
Les enfants abandonnés à la découverte des colonies au début du XXe siècle 

Auguste Victor MESTRIC militaire en Cochinchine 

 

Auguste Victor MESTRIC est né le 18 mars 1882 à Fontenay-aux-Roses. C’est un enfant 

légitime. Sa mère, Adèle Marie Minet, née en Côte d’Or (Thoste), est morte le 10 octobre 1884 

et son père, Jean Marie Mestric, menuisier originaire du Morbihan (Hennebont), le 27 

septembre 1890. Il se retrouve orphelin sans ressources. C’est la tante – la femme du frère de 

la mère – qui présente l’enfant à l’Assistance publique le 6 octobre 1890. 

 

Il a une grande sœur Alice Adélaïde, âgée alors de quinze ans qui travaille dans une 

blanchisserie et un petit frère, Emile, né le 6 août 1877, qui est abandonné en même temps que 

lui. Cet enfant mourra le 22 avril 1894 à l’hôpital d’Alençon, de tuberculose pulmonaire. 

 

Les deux frères ont en effet été placés dans l’agence d’Alençon. Auguste à son arrivée, le 20 

octobre 1890, est placé à Ste Paterne, puis le 18 mars 1891 à Alençon, le 7 septembre 1891 à 

Ste Paterne, le 27 octobre 1892 à Béthon, et enfin le 18 avril 1895, à Gosnes (Loué). 

Il a réussi son certificat d’études primaires en 1893. 

Il est jugé intelligent, de bon caractère, de bonne conduite et de bonne moralité. 

 

Il est envoyé en mars 1897 à l’Ecole d’horticulture de Villepreux (qui a pris le nom de Le Nôtre) 

après le désistement de deux autres élèves de cette agence. 

 

Le 17 mars 1900, alors qu’il est jardinier au château de Troisvilles (Bertry, Nord), il demande 

à s’engager dans l’armée. Il part au 11e régiment d’infanterie coloniale ; il envoie une lettre de 

Saigon le 2 décembre 1901, pleine de gratitude pour l’Ecole et son corps enseignant. Il y fournit 

une longue liste de maladies invalidantes susceptibles d’être attrapées en Cochinchine : 

congestion de foie, dysenterie, etc. Il est rapatrié en décembre 1902. 

 

Dans le Bulletin 1904 des anciens élèves de l’Ecole Le Nôtre, on le trouve avec une adresse à 

Corbeil (Seine-et-Oise). Il y est employé aux pompes funèbres au recensement de 1906. 

Il y épouse Alice Varly le 29 août 1908. 

 

Mort pour la France à Carency (Pas-de-Calais) le 11 mai 1915, à 32 ans. 
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